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DOSSIER

dans un collège de Gémenos (13) 
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Un DYS...POSITIF innovant 

de prise en charge des élèves « dys » 

À la suite d’une conférence organisée le 20 septembre 2006 au collège 

Jean de La Fontaine à Géménos (13), un projet d’innovation pédagogique dans 

la prise en charge des élèves « dys » est né. Un noyau inter-professionnel d’une

dizaine de personnes, encadré par l’association CORIDYS dont le but est

d’apporter une aide psychologique et un appui technique aux familles et aux

enseignants, s’est mobilisé pour améliorer l’accompagnement des élèves démontrant

des difficultés d’apprentissage et les soutenir dans leur processus vers l’autonomie

scolaire en mettant en place de nouvelles méthodes d’enseignement adaptées. 

7 classes « dys » (2 classes par niveau), soit 58 élèves ont été concernés par ce

DYS...POSITIF en 2007 et 2008. En 2009, avec la création d’une classe

supplémentaire l’effectif  « dys » est passé à 72 élèves. 

Ce projet, c’est d’abord le développement d’une culture « dys » permettant à chacun

d’améliorer ses connaissances et sa compréhension des troubles d’apprentissage afin

de faciliter le repérage et l’identification de ces troubles affectant certains élèves et

de proposer des aménagements adéquats mais aussi la naissance et l’entretien d’une

dynamique d’établissement où chaque professionnel impliqué dans ce projet

s’interroge sur ses pratiques, partage des expériences avec ses collègues,

expérimente de nouvelles méthodes, réévalue ses démarches pédagogiques et

didactiques et les réadapte afin d’améliorer les apprentissages de ces élèves. 

Ce projet interne à l’établissement, s’intègre également dans un projet plus global

inter-établissements puisqu’une

commission « handicap cognitif » s’est

mise en place dans le bassin de Marseille-

Est afin de coordonner et d’améliorer le

dispositif d’accueil et d’accompagnement

des élèves présentant des troubles

d’apprentissage. D’autres rencontres 

régulières révélant les difficultés

rencontrées et les besoins exprimés ont

permis de mettre en commun les

expériences afin de dégager des

propositions d’améliorations.
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Des méthodes d’enseignement
« prometteuses » et la création
d’outils
De nombreuses réunions de travail réunissant des profes-
seurs d’histoire-géographie, de langues, de mathématiques,
des sciences et vie de la terre, des assistantes de Vie Scolaire
individuelle (AVSI), le directeur de l’association CORIDYS, la
principale adjointe..., ont permis de dégager des démarches
d’enseignement permettant de faciliter et d’améliorer les
apprentissages de ces élèves. Ainsi, un tutorat complémen-
taire entre 2 élèves « dys » en fonction de leurs points forts
respectifs s’est mis en place permettant une entraide efficace
dans un système « gagnant-gagnant ». Pour les enseignants,
cela implique également la présentation d’un support écrit
différent, plus aéré. En effet, de la qualité de la forme va
dépendre le fond c’est-à-dire la compréhension de la leçon et
la mobilisation ou pas de la mémoire cognitive. La disposi-
tion spatiale de ces élèves dans la classe représente un
second volet de préoccupation, cela peut faciliter ou non la
concentration et la qualité de l’écoute. Dans « la mise en
scène pédagogique » du savoir, jouer sur le visuel, l’auditif et
le kinesthésique pour faire appel aux différentes mémoires...,
sont quelques-unes de ces pistes qui se sont construites au
cours de ces rencontres et échanges. Ces repères ont permis
la création d’un « référentiel commun » interne pour les
enseignants de l’établissement qui s’est construit au fil des
deux premières années au collège avec l’aide des parents
d’enfants « dys ».
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En 2008, un livret de suivi pédagogique des élèves « dys » a
été expérimenté. Il permet d’établir un relais entre les diffé-
rentes équipes pédagogiques d’une année sur l’autre, de
mieux connaître l’enfant et son développement et adapter
dans la mesure du possible leurs enseignements. Il constitue
ainsi le fil rouge du suivi de l’élève d’une année sur l’autre et
évite la multiplication des réunions en Projet d’Accueil Indivi-
dualisé (PAI) et Projet Personnalisé de Scolarisation (PPS) en
présence du référent des Maisons départementales des per-
sonnes handicapées (MDPH). 

Des difficultés et des atouts
Ce projet a permis aux membres de l’équipe éducative de
réinterroger leurs pratiques d’enseignement et de modifier
leurs représentations des élèves « dys », d’apprendre à
mutualiser, à partager un savoir-faire, des méthodes inno-
vantes, de construire ensemble des outils communs afin
d’améliorer les apprentissages des élèves « dys ». Ils ont dû
ainsi faire le deuil du « prêt-à-porter » didactique et pédago-
gique dans le domaine du savoir-faire « dys » et renoncer
aux solutions universelles, applicables pour tous et aux sys-
tèmes de pensées magiques. Et les résultats sont là ! En
2007-2008, les 6 élèves « dys » de 3e ont tous obtenus le
brevet des collèges.

Bilan et perspectives
Ce projet de « recherche-innovation » compte deux nou-
veaux membres amenant le groupe à 7 professeurs et 2 AVSI
qui se réuniront à 5 reprises durant 3 h cette année. Il se
décline toujours par un contenu théorique issu de la psycho-
logie cognitive et d’expérimentations dont les innovations
réussies seront ensuite communiquées dans le cadre des tra-
vaux entrepris dans le bassin à la commission « handicaps »,
conférant à l’établissement un statut « d’établissement
pilote » concernant les aménagements didactiques et péda-
gogiques mis en œuvre pour l’accueil des élèves « dys ».

Pour conclure...
« S’engager dans une « recherche-action » où le propre de
l’innovation, c’est « se risquer », d’explorer des champs
inconnus et d’apprendre à fonctionner à partir d’hypothèses
d’action. Ce n’est pas vraiment une culture bien établie dans
le milieu enseignant où par définition « c’est celui qui sait ».
Cependant, bien accompagnée, cette formation « à l’in-
terne » renouvelle les motivations et donne le courage de
réinterroger ses pratiques. » 

(Mireille ELIA, 
principale adjointe du collège Jean de La Fontaine)
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Les troubles des apprentissages, la dyslexie,
la dysphasie..., sont des thématiques dont
les enseignants sont fréquemment deman-
deurs d’informations. C’est ainsi que depuis
2003, renforcée par l’accord cadre signé
entre l’État, ministère de l’Éducation natio-
nale, ministère de l’Enseignement supérieur
et de la Recherche et la Mutuelle générale
de l’Éducation nationale (BO n°42 du
6 novembre 2008), la section MGEN de
Corrèze participe à la formation des person-
nels d’inspection et de direction, des per-
sonnels sociaux et de santé et des person-
nels enseignants en vue d’améliorer
l’exercice de leurs professions, en organi-
sant chaque année des conférences péda-
gogiques en partenariat avec l’inspection
académique de Corrèze.  
Parmi ces conférences pédagogiques, citons
celle sur les troubles des apprentissages,
destinée aux personnels du premier degré
et qui a eu lieu l’année dernière, en mars, à
Brive. Le Dr Florence Pinton, neuropédiatre
de l’Unité de rééducation neurologique
infantile du CHU du Kremlin Bicêtre (94) a
animé cette conférence devant plus d’une
centaine d’enseignants de cycle 2. Elle a
tour à tour abordé la dysphasie, les dys-
lexies, la dyspraxie [définition, signes
constants, signes associés, troubles associés,
les prises en charge (orthophonie, unités ou
classes spécialisées, aménagements sco-
laires...)]. Le retour que les enseignants ont
fait de cette conférence, a été très positif. Ils
ont souligné la qualité de son contenu,
dense, structuré mais néanmoins accessible
à tous et qui a permis à chacun de confron-
ter l’exposé du travail d’un professionnel de
santé, la visualisation à l’aide de vidéos de
cas réels, à des situations vécues au quoti-
dien. Cette conférence leur a apporté un
éclairage sur ces problématiques com-
plexes, des pistes de travail, des « conduites

à tenir » pour accompagner l’élève dans sa
scolarité. Le Dr Pinton a rappelé la nécessité
de proposer une pédagogie adaptée en lien
avec la rééducation quotidienne.
Il n’est pas étonnant de retrouver à nou-
veau « les troubles du langage, la dyslexie,
les troubles envahissants du développe-
ment, la mémoire et l’attention » en tant
que thématiques attendues par les ensei-
gnants dans le cadre de l’organisation des
conférences pédagogiques durant l’année
scolaire 2009/2010. C’est dire combien les
troubles cognitifs liés au développement de
l’enfant et la pathologie infantile font l’objet
d’un intérêt croissant de la part du person-
nel enseignant.

L’aide à la formation 

des personnels enseignants, 

exemple d’un partenariat

institutionnel réussi en Corrèze (19)
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